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L'œuvre des moines bénédictins

Les Boches
d'Einsiedeln

t
Les pires ennemis de la Finance, à

'étranger, ce sont les amis de l'Eglise.
C'est une proposition que nous avons

formulée souvent, et souvent démontrée-
Que ce soit en Espagne ou en Italie,

fen Suisse ou dans l'Amérique latine,
il'Allemagne a trouvé ses défenseurs les
plus ardents, les plus tenaoes, les plus
perfides aussi, dans le clan des cléri¬
caux.
Le Matin vient, sans s'en douter, de

nous 'fournir une preuve nouvelle de
l'hostilité des catholiques des pays neu¬
tres pour la France-
Notre grand confrère du boulevard

Poissonnière publiait, il y a quelques
[jours, le petit filet que voici :

« La maison d'édition Benziger ht Co,
'à Einsiedeln (Suisse) publie, chaque dé¬
cembre, un almanach à grand tirage,
universellement acheté dans les cantons
Catholiques de langue allemande.

« Voici le résumé de l'histoire de la
guerre tel qu'il est raconté, cette an¬
née. dans cette publication :

«•/"' août: L Allemagne déclare la guer¬
re à la Russie. — 2 août . Les troupes
françaises envahissent l'Alsace-Lorrai¬
ne. — 3 août : L'Allemagne déclare la
guerre à la France-

« Telle est l'histoire qu'à l'inspiration
Criante de l'Allemagne, le grand alma¬
nach suisse essaye de propager. On veut
'faire croire que nous avons attaqué les
premiers-.. »
Voilà le mensonge flagrant, l'évidente

altération de la vérité ! L'almanach de
la maison Benziger ne s'en contente pas.
Les rédacteurs de cette publication con¬
naissent toutes les formes du menson¬

ge, y compris le mensonge par omis¬
sion. C'est mentir catégoriquement que
H'oublier volonta irement, en certains
cas. une partie de la vérité- L'almanach
de Benziger et Gie ment encore en omet¬
tant la bataille de la Marne, la victoire
française de la Marne, dans la liste qu'il
dressé des gros événements militaires de
l'année 1914.
Le Malin, dimanche dernier, nous si¬

gnale ce second et non moins perfide
mensonge de l'almanach tant aimé des
catholiques de la Suisse allemande.
Troisième remarque, faite également

par le Matin, et qui, comme les précé¬
dentes, nous montre de quels sentiments
les rédacteurs de VEinsiedeln-Kalender :
ils considèrent le français comme une
langue « étrangère ». Ecoutez le Matin :

« Jusqu'en 1916, l'almanach a tou¬
jours été publié en traduction française
et italienne pour les cantons français et
italiens de la Suisse- Cette année, sur
Certains exemplaires, un timbre a été
apposé annonçant qu'à cause des événe¬
ments, ne paraissent pas les éditions en
î« langues étrangères ».

« Le rédacteur de l'almanach serait-il
rdonc un Allemand ? Il n'a, en effet, ja¬
mais pu venir à un Suisse l'idée d'appe¬
ler « langues étrangères » le français
Ct l'italien qui, dans son pays, sont des
langues nationales et officielles ; mais
peut-être se trouve -t-il en présence d'un
second oubli. Dans cette hypothèse,
C'est là un deuxième cas d'amnésie as¬
sez intéressant à signaler chez un édu¬
cateur du peuple- »
II y a donc, à Einsiedeln, un nid de

toochophiles, passionnés et déloyaux.
Après le Matin, l'Humanité s'est em¬

parée de ces faits, Mais, avertie par son
sens anticlérical, guide sûr qui trompe
rarement, notre confrère socialiste ne
veut pas que l'on fasse tomber sur la
iSuisse la responsabilité de ces menson¬
ges.

« Ce qu'il faut constater, écrit YHu-
manitê, c'est que dans tous les pays
neutres où se manifeste une minorité
boche, cette minorité est cléricale et
(réactionnaire- »>

l'Humanité ne sait sans doute pas
fcombien elle dit vrai.
C'est, en effet, « une minorité cléri¬

cale et réactionnaire » qui publie l'alma¬
nach d'Einsiedeln. Cette minorité, nous
pouvons la découvrir : c'est une congré¬
gation religieuse, ce sont des moines ca¬
tholiques, cc sont les Bénédictins.
La maison d'édition Benziger et Cie

est la maison qui édite les publications
Mes Bénédictins ; elle n'édite que ces

nés appartenant à une congrégation qui
a une branche française.

Ces moines menteurs sont les frères
du Révérend Père Dom Besse, le bénédic¬
tin qui s'exhibe à toutes les réunions de
l'Action Française, collabora au journal
de Daudet et de Maurras et défend au

Vatican les néo-royalistes attaqués par
les croyants sincères à cause de leur
libertinage de pensée et de mœurs.
Les bénédictins s'affirment aussi les

plus germanisés et les plus germanophi¬
les des moines catholiques-
Et pourtant l'ordre dë Saint-Benoît

n'est pas d'origine germanique- Mais,
comme l'Eglise catholique tout entière,
il s'est livré aux Allemands. Cet ordre,,
auquel appartiennent le cardinal Gas-
quel et dom Besse, a pour abbé primat,
c'est-a-dire pour chef suprême, pour
représentant auprès du Pape et des car¬
dinaux, un Allemand, un Badois, le
R. P. Dom de Stotzingen- La primatie
de l'ordre, c'est-à-dire son gouverne¬
ment général et son ambassade à Rome,
à la feis, comporte, avec un primat, un
secrétaire : oe secrétaire est, lui aussi, j
un Allemand ; il sort de la congrégation
de Beuron, dans la principauté de Sig-
maringen, en Allemagne ; c'est le R. P-.
Dom v- aiter.
Germanisée 'dans sa direction, cette

congrégation dos Bénédictins, le plus
réactionnaire des ordres religieux, l'est
également dans ses charges. Il y a des
Bénédictins au Vatican : le plus grand
nombre sont des Allemands ; c'est, par
exemple, le R- P. Dom Bastien, directeur
de l'organe officiel du pape, les Acta
Apostolicae Sedis; c'est Dom Hildebrand
Hoepfl, qui est consu'teur de l'Index ;
c'est Dom Michel Horn, de Seckau, qui
est ccnsulteur d'une commission pontifi¬
cale, etc., etc-

Le Matin a bien fait d'attirer l'atten¬
tion des Français sur les publications
bochophiies de Benziger. Ce qui se passe
à Einsiedeln est l'image de ce qui se
passe dans toute l'Eglise : les moines y
combattent la France, au profit de l'Al¬
lemagne, avec les armes que leur fournit
la religion.

ffieorges CLAIRET.

LA CENSURE
La légalité va remplacer l'arbitraire

La question, du régime de la presse en
temps de guerre, à l'ordre du jour du Par¬
lement depuis plusieurs mois, va enfin ve¬
nir en discussion.
Grâce à l'énergie et à ténacité de M.

Paul-Meunier, une solution finira par in¬
tervenir.
Le gouvernement sera appelé & faire con¬

naître ses conceptions en la matière. Il au¬
ra à répondre à l'argumentation du dépu¬
té de l'Aube, qui apportera dans les débats
des preuves indiscutable de l'arbitraire et
de l'illégalitj'é de fa censure.

« Cette institution, dira-t-ii, ses actes, les mena¬
ces qu'elle profère, les suppressions qu'elle pros¬
crit, les saisies, les suspensions et les interdictions
qu'elle ordonna, rien de tout cela n'est autorisé
par nos lois.
Réprimer les indiscrétions blâmables des jour¬

naux, les prévenir le cas écneant par une censure
librement acceptée et qui serait intelligente, cela
serait bien, mais cela n'a rien de commun avec
le stupide et dangereux système qu'on nous im¬
pose. avec la suppression de toute liberté de pen¬
sée et la confiscation de la presse. »

L'auteur de la proposition démontrera
qu'une loi nouvelle est nécessaire pour as¬
surer la liberté de la presse.

« Quand une loi sera votée- proclamera-t-il, la
censure devra se «• "n-V'.-v»- •->!' disr-m* ••
Puis il fera l'historique de la question ;

rappellera que le gouvernement avait pro¬
mis dp ne jamais se servir de la loi de
181-9 sui- l'état dé siège qui permet à l'auto¬
rité militaire, de supprimer ou de suspen¬
dre les journaux et insistera pour que la
Chambre .adopte le texte proposé par la
commission de législation civile.

« Votre commission, dira-t-il en terminant, ad-'
met une censure en temps de guerre mais elle
veut qu'elle soit légale.
Elle prévoit une répression si la loi n'est pas

obéle, mais elle veut que cette répression soit
légale et régulière.

Elle veut que les intérêt de la défense nationale
soient sauvegardés ; .mais elle ne veut pas que
les droits de la déïense soient saoriliés.
Ainsi le journal qui voudra résister aux vexa¬

tions de la censure ne sera plus vaincu d'avance.
S'a! s'expose à une poursuite pénale même ac¬

compagnée d'une saisie passagère, il bénéficiera
de tous les recours et de tous les moyens de libre
déïense que la loi a prévus.
il ne sera plus menacé dm silence et de la ruine.
Le scandaleux système des pénalités adminis¬

tratives sera aboli.
Le régime de la presse française en temps de

guerre sera un régime de liberté restreinte, mais
de légalité. »

M Jules Roche ne pourra manquer d'in¬
tervenir dans la discussion pour soutenir
avec force que la. loi de 18S1 a abrogé dans
■son article 68 l'article 9 de la loi de 1849 et
il déclarera se rallier aux conceptions de
la Commission.

Sans aucun doute d'autres orateurs inter¬
viendront dans le débat. Il est possible que
M. Georges Ponsot le spirituel parlemen¬
taire qui 'prit autrefois une part active à
de nombreuses-discussions prononce en fa¬
veur do la liberté de la presse un discoum
critique qui réjouirait les dilettantes.
En tous cas la Chambre se doit «v_a!Ii!r

même de donner une solution à la question
do la censura La. rédaction du texte de la
proposition doit satisfaire les plus difficiles
si elle est adoptée ce sera la fin de l'arbi¬
traire.

De l'ûudace l de l'initiative t

Les Français
à Corfou

-> ■»♦«»-<-

LA GUERRE
Communiqués Officiels

Communiqué de 3 heures

Faible activité de l'artillerie au cours de
la nuit
Au sud de la Somme, dans le secteur de

Lihons une de nos patrouilles a attaqué
une patrouille ennemie qui s'est enfuie en
laissant sur le terrain deux morts et un
blessé.
En Champagne, nous avons pris sous

notre feu et dispersé dés troupes alleman¬
des en mouvement dans les boyaux et tran¬
chées de la butte du Mesnil.

Les lovers
Une proposition pour interdire

ventes et expulsions
•Malgré l'éatat die guerre et contrairement

A l'intérêt de la nation, les propriétaires
traquent les locataires, aidés dans cette
tâche par les -auxiliaires de la justice.
Le rnoratoiriuim subit des interprétations

diverses et les magistrats cantonaux ac¬
cordent facilement des autorisations de
poursuivre qui finissent par la vente des
meubles saisis et l'expulsion des lorni-
taires.
Cette situation a ému très justement tous

ceux qui ne veulent pas voir s'aggraver le
conflit entre propriétaires et locataires
Pour faire cesser le -plus vite possible cet
état de choses, MM. Levasseur, Pierre La¬
val, Aubri'ot, Marcel Gachi» viennent de
déposer une proposition tendant à inter¬
dire les ventes pour dettes de loyers pen¬
dant les hostilités et -à rendre inapplicable
pendant la même période l'article 1752 du
Code civil qui permet l'expulsion pour in¬
suffisance de meubles.
Cette 'proposition devra être examinée

dans les plus brefs délais et adoptée par
le Parlement. Il est impossible que des
commerçants se voient sirivés — par suite
de la rapacité de leurs propriétaires — du
fruit de toute une vie de travail. Il faut
qu'ils puissent obtenir les délais néces¬
saires pour pouvoir rétablir leur vie nor¬
male.
La commission de législation civile don¬

nera, à n'en pas douter, une solution fa¬
vorable -à la résolution de M. Levasseur.
C'est une œuvre de justice que le député
de la Seine a décidé de mener à bien.
Il faut espère que tous ceux qui ont

souci de l'ordre public le comprendront.
>-«,♦.ob—:

Le inariaoe
d'Eugène Merle

Communiqué anglais

En Grèce

Londres, 13 janvier. — Communiqué du front
britannique en France du 13 janvier, 21 heures
Hier soir, ù Givenchy, les Allemands ont /ait

exploser une mine, puis ont exécuté, à coups de
grenades, une attaque que nous avons repoussée.
Aujourd'hui, les Allemands ont canonné dans le
voisinage de Givenchy. Mais, en somme, la tour¬
née a été ptas calme que d'ordinaire sur tout le
Font. ,,

Quatre aâronlanes britanniques partis hier ne
sont pas rentrés.

Avant l'attaque de Salonique
Athènes, 12 janvier. — Un mande de Salonique

que des arropianes allemands, venant d'Uskub,
oni survolé tes positions françaises, et jeté des
uombes n'occasionnant aucun dommage.
Les avions français ont pris aussitôt leur vol

et mirent les aéroplanes allemands en fuite.
Les visites des appareils allemands sont deve¬

nues si fréquentes qu'elles ne produisent plus au¬
cun èiîet.

La colère allemande

Amsterdam, 13 janvier, — Les nouvelles du
débarquement à Corfou des Français a causé une
violente colère en Allemagne.
-Un télégramme d'Athènes à la l'ranhfurtët Z.ei-
tung déclare que cela a soulevé l'indignation
allemande au plus liaut point. Le kaiser à donné
l'ordre d'envoyer au roi Constantin sa protesta¬
tion personnelle et rend ta Grèce responsable.
Uizerte, 13 janvier. — Un second convoi de

Serbes a débarqué ce matin à 5 heures 30 tu
milieu de l'enthousiasme général ; les troupes
rendaient tes honneurs.
L'amiral Uuépratte a reçu les. officiers au cer¬

cle militaire.
Les Serbes sont casernés au quartier Farre, où

ils sont l'objet de soins attentifs.

Et vo'Ià l'île des méditations de Guil¬
laume II le Parjure, occupé par un
bataillon français ! Quel retour des cho¬
ses et quelle ironie !
Le jugeant civilisé mais non kulturifié,

le Kaiser avait banni de son palais Henri
Heine et livré son buste à une brasserie
du pays d'Allemagne. Il regardait le
grand écrivain comme son adversaire
personnel. Sa moquerie sans pitié lui pa¬
raissait sine offense posthume à la ma¬
jesté impériale, à son caractère quasi
divin, à ses prétentions à la domination
universelle-
N'est-ce pas à Corfou que Napoléon,

dès I80S, constituait une base de ravi¬
taillement pour les futures opérations
qu'il méditait en Egypte, en Perse et
dans l'Inde.
En 19J6, Corfou redevient une base

de ravitaillement organisée par les Fran¬
çais pour les Serbes victimes du crime
austro-allemand-
Mais Corfou est grecque ! Que vont

dire les Allemands, ces gardiens Vigi¬
lants de la neutralité grecque ? Et M.
Theotokis, ce germanophile impénitent
et son maître, qui ont mis leur noble
pays en une situation si encombrée de
périls sans gloire, de quelles paroles
masqueront-ils leur défaillance ?
La note des Alliés répond d'avance à

leurs interrogations : « Les-Alliés ont

pensé, dit-elle, que la Grèce ne saur&it
s'opposer au transfert à Corfou des Ser¬
bes qui sont ses alliés et qui ne feront
qu'un bref séjour dans cette île où ia
population les accueillera avec la synr
pathie qui leur est due. »
La traie Grèce ngnse évidemment

comme les Alliés. Elle regrette que ceux-
ci soient obligés de la suppléer dans ses
promesses. Elle mesure la valeur de cet¬
te politique qui, en écartant Venizelos,
en violant la Constitution, en donnant
la priorité à la volonté du Prince sur la
volonté populaire, a nourri l'espoir d'é¬
carter tous les périls, a escompté mê«
line cri tains pourboires et se trouve, au
contraire, avoir amassé au-dessus de la
Nation tous tes dangers. -s.
L irritation allemande 'est profonde.

La neutralité grecque avait une valeur
positive comme résultats,.- car sa phy.
siofiomie et ses conclusions étaient d'al*
fiance- •

La décision des Alliés a changé ton?
cela Peu à peu, ceux-ci quittent leu?
timidité. Ils ont un peu d'audace et d'i»
nitiaîive.
Qu'ils en prennent décideinaent l'habi»

tuite, et la France ne pouvant être par»
tout, ils n'offri-'ont plus à l'Autriche ou
à l'Allemagne l'occasion de prendre
quelque nouveau Lovcen-

G. BROUTILLE.

Opéreriez-vous
le Kaiser?

La dactylo mystique

publications-
Il y a à Einsiedeln une abbaye de Bé¬

nédictins ; c'est l'abbaye de Notre-Da-
me-des-Ermites, célèbre par son image
miraculeuse de la Vierge. Plus de cent
•moines y vivent, occupés à rédiger des
^publications ; l'almanach découvert par
0e Matin, est l'une de ces publications.

Ainsi, les rédacteurs de cet almanach
jpoehopbile sont des moines et des mqi-

Dans le compte rendu que nous avons
donné hier du mariage de notre bon ca¬
marade et ancien secrétaire général Eu¬
gène Merle, nous regrettons d'avoir omis
parmi les témoins de notre ami et les quel¬
ques intimes présents au déjeuner, le nom
dé Gustave Hervé, dont Merle fut le colla¬
borateur à Ta Guerre Sociale et qui est
maintenant directeur de la Victoire.

»♦«» <

Attaque de Czernovitz
Londres, 14 janvier. — On mande de Bucarest

nu Times que la fcitte a repris en Bukoyine avec
une nouvelle intensité.
Les autorités civiles autrichiennes ont quitté

Czernoyitz et ont ordonné à la population de
partir.
Le ïeu do raffinerie rosse est terrifiant.

Noire epquête
Nous avons annoncé hier la disparition

•mystérieuse d'une jeune sténo-dactylogra¬
phe de Versailles. L'enquête à laquelle
nous nous sommes livré nous a conduit à
une heure trop tardive pour que nous
puissions en publier le résultat.

Mlle MarTe-Mathilde Jaoquin ne compte
que vingt printemps à peine. Elle est ori- ;
gmaire des Planches, bourgade du Jura.
Depuis le 1er août- 1914, elle avait été nom¬
mée, en qualité de sténo-dactylographe, au
bureau de poste de Versailles, et s'occu- i
paît plus spécialement de la Caisse d'é- j
pargne postale. ■
Le lor janvier, elle vint comme d'habï- !

tude au bureau. A onze heures, elle sortit
pour déjeuner et se rendit à la Maison de
Protection pour les jeunes filles, que Mlle
Huet dirige, au numéro 12 de la rue Saint-
■Honoré. Mlle Jacquin mangea d'excellent
appétit, puis annonça son intention d'al-
l-er se promener.
Suivant son habitude, elle sortit seule et

depuis on ne l'a plus revue.
Le directeur des postes ne voyant pas'

revenir sa dactylographe ne put que pré¬
venir le procureur de la République : celui-
ci ouvrît une enquête-

Au bord du canal
Une perquisition faite au domicile de la

jeune fille établit qu'elle n'avait rien em¬
porté de chez elle. On trouva ainsi dans sa
chambre ses papiers d'identité, ses bijoux
et son livret de caisse d'épargne.
Quelques heures plus tard, des passants

découvraient sur le bord du canal appelé
le Bras-Trianon, un paquet très soigneu¬
sement arrangé et plié. Il contenait le cha¬
peau -de Mlle Jacquin, son manteau, son
boa, un mouchoir blanc marqué à ses ini¬
tiales et la clef de sa chambre.
Sur le sol et sur l'herbe, aucune trace de:

lutte. Leqpaquét a été déposé là sans même
que le gazon .ait conservé la. trace des pas.
Le canal fut aussitôt dragué sur un assez

long parcours : pas de résultat.
Ce détail semble de primo abord indiquer

que l'hypothèse du crime devrait être écar¬
tée, Se trouverait-on alors, en présence d un
suicide ? La vie passée de la jeune fille
semble établir gn'U faut répondre par la
négative.)

•Mlle Jacquin était en effet d'une piété
exemplaire. Elle accomplissait méticuleuse-
mant tous sies devoirs religieux et la veille
même de sa disparition elle était allée se
confesser à un prêtre de l'église Saint-
Pierre.

Une jeune fille bien dévote
Le suicide constitue un péché mortel qui

voue ceux qui le commettent aux flammes
éternelles de l'enfer ; or, les compagnes et

i amies de la disparue affirment que celle-ci
avait une terreur folle de la damnation

1 éternelle.
C'est justement cette crainte qui amena

la pauvre mystique à envisager le projet
d'entrer dans un couvent.

— Une bonne religieuse, disait-elle sou¬
vent, est -sûre de ne pas aller en enfer. Elle
peut même, si elle obéit à la règle éviter les
angoisses du purgatoire-
Telles étaient les théories d© Mlle Jac¬

quier qui ajoutait encore :
— Celle qui a vraiment la vocation, doit

en franchissant le seuil du couvent mettre
entre elle et le monde uneibarrière infran-
chissabl e. Il faut qu'elle soit morte à la
vie sur terre pour ne vivre que de la vie
céleste

Dans un couvent?
Ces propos de mystique qui voisinent

D'après des informations que nous
avons lieu de croire exactes, l'entourage
impérial rechercherait dans toute l'Eu¬
rope et même aux Etats-Unis des spécia¬
listes de la maladie du cancer, médecins
et chirurgiens, que l'on s'efforcerait coûte
que coûte d'amener à Berlin en consulta¬
tion.
On affirme même, niais nous ne don¬

nons ce renseignement que pour ce qu'il
vaut, que des démarches auraient été fai¬
tes par des intermédiaires auprès de pra¬
ticiens et de professeurs appartenant à
des nations avec lesquelles l'Allemagne
est actuellement en guerre.

[Les Journaux).
Telle est la question que nous avons posée

ce matin .à plusieurs de nos maîtres de la
chirurgie.
Supposons, en effet, pour un instant,

qu'il soit reconnu que seul, un spécialiste
français d.es maladies du larynx ou du
cancer, puisse utilement opérer

si je rêiSssis à vous guérir, ce même gpu*
vernement fera de vous ce qu'il voudrai.
L'opération terminée, je n'aurai, moi aussi,
qu'à me laver les mains. »
Un autre praticien nous fait remarquée.Le kaiser étant citoyen allemand! ne peut

venir en France.
De même un médecin français ne peutaller en Allemagne. Dans l'un et l'autre cas

il faudrait donc que celui qui ferait le dé¬
placement — kaiser ou médecin — soit
assuré de l'immunité.
Il y a encore un danger. Supposez qu'unmédecin français consente dans ces condi¬

tions à faire une opération et que cette opé¬ration ne réussisse pas. Le praticien pour-rait être accusé d'avoir volontairament don-
né la mort. D'où poursuites possibles, mai#
en tous les cas polémiques et controvenses
qui ne manqueraient pas d'être plus qu«desobligeantes. H
Le chauffeur du taxi qui nous conduisait

chez les docteurs, et auquel je laissai en-temdre le but de mon enquête, était un sim.
pnste. Il me dit simplement, comme je luidemandais, à lui aussi, son opinion t

™'7JVélais mé£ecin et fine Guillaume
Si™ r s01} cîlevet' ja lui f"'rafe unbouillon d onze heures.. Je Kaiser, _

celui-oi réclamant son concours, le prati- Beaucoup de Parisiens certainement nen
ci en devrai1-', faisant taire toutes rancu- seront comme mon chauffeur rrnio eJ! Parisiens ne mut ni médecins' ni chiru?-

avec la démence expliqueraient, si Mile
Jacquin a réalisé son intention d'entrer
dans une communauté religieuse, cette pré-
caïution de faire croire à sa mort, en pla¬
çant elle-même, sur les bords de l'eau, ses
vêtements.
Pendant ce temps, il y a là-bas, dans !e

Jura, une pauvre femme clouée sur son
lit de douleur par une implacable maladie,
une pauvre ifenwne dont les jours sont
peut-être comptés, qui se lamente et se
désole en apprenant que sa petite a dis¬
paru. Le chagrin va peut-être hâter sa
fin. Qu'importe ? La fille, en extase dans
le chœur d'une chapelle obscure, ayant
mis, comme elle le désirait, entre elle et
sa famille, l'infranchissable barrière, ab-
abeorbée dans son épouvantable égoîsme
religieux, continuera à réciter Les patenô¬
tres incompréhensibles pour cille, qui lui
vaudront de siéger un jour aux côtés de
l'hystérique Marie Alococque ou de la demi-
folle Bernadette ■

Laus tibi Somme.
Charles BOURG.

1 v-at+ab-c

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIfi

nés, apporter au pire ennemi de la France
le concours de sa science et de son talent
ou, au contraire, aurait-il le droit de se re¬
trancher, pour refuser ce concours, der¬
rière ses sentiments patriotiques ?

Cette question, paraît-il, touche au se¬
cret professionnel et la plupart des prati¬
ciens se retranchent derrière cette formule
pour éviter de nous répondre.
Et ceux, les plus rares, qui consentent

à laisser filtrer un coin de leur pensée ont
bien soin d'exiger que leurs déclarations
soient couvertes par le plus strict anony¬
mat.
En principe les médecins reconnaissent

tous que leur devoir est de sauver ou même
de prolonger unef existence humaine cha¬
que fois qu'ils en ont la possibilité. La na¬
tionalité du malade ne doit uas plus les in¬
fluencer que sa religion ou ses opinions
politiques.
L'état de guerre crée évidemment une

situation spéciale et déplace la question
qui se présenterait, par exemple, sous cette
formule

, , „

— S'il était établi que la mort de Guillau¬
me eût pour conséquence la fin des hostili¬
tés et que de ce fait, des milliers et des
milliers d'existences humaines vouées a
une mort certaine, seraient sauvées, le mé¬
decin devrait-il sacrifier tous les innocents
en sauvant le coupable ?
Question embarrassante et qui n'avait ja¬

mais été posée avant l'heure tragique ac¬
tuelle. .

Il est clair que r,i on considère le médecin
comme revêtu d'une sorte de sacerdoce laï¬
que il doit, en tant que prêtre de la reli¬
gion médicale, se débarrasser de toutes
'espèces de ooniiigenlces. !I1 doit soigner
et sauver sou malade sans s occuper dos
conséquences possibles de sa cure.
Mais il est aussi un médecin qui coris.-

dère que la religion de l'humanité prime
toutes les autres et celui-ci ne dit pas que,
de parti pris, il laisserait mourir le mala¬
de mais il avoue qu'il trouverait peut-être
un prétexte, maladie, voyage..., pour évi¬
ter de répondre à l'appel du sinistre ago¬
nisant.

_

Un éminent chirurgien tranche ainsi la
question :

— Si le kaiser m'appelait à Berlin, je re¬
fuserais certainement de m'y rendre. J in¬
voquerais ce motif très plausible q'J® pour
opérer beaucoup de maladies du même or¬
dre que celle dont souffre Guillaume, il faut
disposer d'une installation et d'un matériel
qui ne sont pas transportables. ^"

Et je dirais à Guillaume : « Obtenez^ du
gouvernement qu'il vous autorise à venir h
ma clinique. Je vous y soignerai du mieux

giens.

Charles Bourg.

En Allemagne
Le peuple allemand doit manger

moins de pain

-f* socialistes interrompant, le docteur BoaSieke, se tournant vers eux, s'eorie :

s.,,1 f).yeZ aes é®ards envers chacun, car il fautque le courage de tous reste intact pour que noui
puissions tenir jusqu'au août. » y 0U<
Le sous-secrétalre d'Etat Michaelis déclare •
« Le dernier recensement des céréales a démon,tro l erreur de nos évaluations. U faut que nouatassions ae grandes économies. Nous serons neut.être ohligés de réduire encore la ration de nain,car nous devons encore tenir huit mois avec nosréserves. Atr lieu de disposer, comme en tempjde paix, de 17 millions de tonnes de céréales pouri alimentation, nous ne disposons que de 9 mil.lions Og tonnes. Sur 3.000 moulins. 430 seulementtravaillent ; ils suffisent amplement pour la 0011.

sommation actuelle.
« Si nous n'avions pas eu les réserves d© l'a.

yant-dernière récolte nous nous trouverions en
lace de difficultés presque insurmontables. Il fau*drait pouvoir attendre la récolte prochaine ave!
cte légères réserves, mais je ne puis, d'après Ici
statistiques, vous donner l'assurance que cela
sera possible. 11 est donc nécessaire que le con»
sommateur l'asse courageusement son devoir, qi»
consiste à manger parfois ce qu'il aime pas. Lt
consommateur ne doit voir qu'une chose : qu«
l'Allemagne puisse tenir jusqu'au haut. » (Applau
dissements).

La Social Démocratie et fa gueirt

Zurich, 14 janvier. —■ Le Vorwaerts annonce
que le comité social-démocrate de la sixième
circonscription de lieriin, a approuvé, par 3t|
voix contre 0, le vote, contre les crédits de
guerre, ômis par son député Ledebour. Le comiù
de la deuxième circonscription de Berlin a dé
même approuvé, par 57 voix contre 17, son r©
présentant au Reichstag d'avoir émis le mêm<i
rote.

—

Faits divers
Jour de l'an russe

D'après le calendrier JuLien c'est aujourd'hui ît
!"r janvier. A cette occasion des services solen¬
nels ont été célébrés dasn l'église Russe de !j
rue Dam, l'église Grecque de la rue Georges BizJ
et l'église Roumaine de la rue Jean de Beauvais.
Les chefs de missions et les membres des ambas

... „ . sades et des légations assistaient à ces cérémoc
que je pourrai et quand voua serez guéri, rues.
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AUX ÉCOUTES

Passivité
Puisque c'est notre tâche d'écouler parler

le cœur populaire, de traduire ses élans,
de lutter contre ses emballements, ses er¬
reurs à l'occasion, j'écoute avec grande, at¬
tention les propos des femmes. Qui plus
qu'elles, en ce moment, devrait réflé¬
chir et conclure ?
Hier, deux femmes causaient. Simples de

parure et d'allure, le sujet de leur conver¬
sation était la guerre, naturellement. L'une
se déclarait heureuse d'avoir perdu deux de
ses fils avant les hostilités, parce qu'elle
aurait pu les pleurer en ces jovers de deuil.
Son dernier se batlait et lui avait, envoyé
une aigle de cuivre conquis sur un soblo.t-
Allemand, trophée qui devait d'après ses di¬
res, trôner dans un cadre au beau milieu
de sa salle à manger. Elle en éprouvait un
bonheur complet.
L'autre femme avait eu son enfant, gra¬

vement blessé. Le même obus qui le tou¬
cha tua son compagnon de tulle. Durant
de longues heures, te_ cadavre de ce mort
fut sur lui, sans qu'il pùl en soulever le
fardeau, tellement il se trouvait affaibli pui¬
ses blessures. Celle more éprouvait une
grande satisfaction A retrouver son fils mu¬
tilé pour le. restant de sa vie.
Ces deux femmes dévidaient avec calme

ces propos d'horreur. Rien ne troublait
leur passivité, et je ne pus faire autrement
que m'élonner. Que ics mères aient du
courage, il le faut pour l'instant, respec¬
tons-le. Mais qu'en Allés ne couve pus une
âme sauvage, décidée pour l'avenir à ne
plus accepter le meurtre collectif dans au¬
cun pays du monde, cela je ne le comprends
point.
Que celte guerre ne reste point pour el¬

les une terrible et ineffaçable leçon, voilà
ce qui n'est pas concevable.
Pourtant, yiarfois, j'ai la crainte qu'elles

p'aient point compris. Fansiy Clar.

Quand donc M. Abei IJ.ermaat publie-ra-
£-31 en librairie l'Aube ardente, ce chef-
d'œuvre qu'a donné1, l'an dernier, la lie-
vue de Paris ?
A cet,Le question que nous posaient plu¬

sieurs de nos lecteurs, M, Abel Ilermant
veut bien répondre;

H L'Aube ardente, nous écrit-il, est le
premier volume d'une série-de deux ou
trois romans sur la gcbArati-on d'entre les
fleux guerres. Je ne la publierai sans dou-
te en librairie qu'au moment où fa secondé
puu'Li'e commencera' de paraître dans un
journal' ou dans une revue. »
Espérons que nous n'attendrons pas trop

longtemps.
—a—

Parmi les derniers convois de piiéDri-
aiers allemands, certains appartiennent

aux jeunes classes qui viennent d'être le¬
vées.
Certains qui sont passés en gare dû

Troycs, ces jours derniers, n'étaient pas
depuis plus de trois semaines dans leur
dépôt respectif.
L'Allemagne répand sur les champs de.

bataille le sang de sa jeunesse. La capti¬
vité sauvera ceux-là de la mort. Ils y ap¬
prendront peut-être la haine des batailles.

—o—

Tandis que la terre presque entière se U-
vre aux combats, le ciel d'un calme mer¬
veilleux est peuplé de presque toutes les
planètes du système" solaire. On dirait
vraiment que le spectacle de ce qui se pas¬
se cher, nous les intéresse prodigieusement;
Jupiter, Véruis, Mars, Saturne, Mercure
brillent en effet, en ce moment, sur nos tê¬
tes. Les magnifiques étoiles d'Orion, les
pléiades de Sirius s'y trouvent aussi.
Camille Flammarion nous a conté, qu'au

temps ou fleurissait l'astrologie, ces con¬
jonctions d'astres auraient été interprétées
comme un signe de victoire de la lumière
sur l'esprit des ténèbres.
Donc que la lumière soit !

—a—

Au Grand Palais. — Le corps de réédu¬
cation physique qui groupe 2.300 hommes
au Grand Palais a maintenant .une salle de
lecture, de conférence, de concert et do
jeux. C'est notre confrère Georges Àii-quc-
til qui a été chargé de l'organisation des
matinées récréatives, dont la première a
eu. heu mardi dernier avec un éclatant suc¬
cès. Nos glorieux combattants ont fait ova¬
tion aux nombreux artistes des théâtres do
Paris qui prêtaient leur, gracieux con;
cours.

LES QQMFEREMQES

Ecole des iiau.tes Etudes Sociales, 10, rue de
la Sorbpnne.
Samedi jo janvier. — a 4 Heures 15, M. c. de

Danjlowicz « La Serbie, son passé, son peuplé,
ses aspirations etl.ligues- et politiques, »
a 5 heures 30, ai. Chaume! « -La .Réorganisa¬

tion Ue la France ; Commerce. »

POSTE RESTANTE
— Limai prochain, 17 janvier, réouverture de

l'L.iiiversitc des Annales. C'est Al* llenri Hubert
qui débute. Douze conterences seront toiles sur
les « Grandes leçons de :a guerre ». Qu'est-ce que
al Frédéric iVl.as.son qui est des orateurs, va nous
dire ja-dessus ï

lie discours de
M. DubosÉ

De racine que M. Dèscliaaet à la
Chambré, M. Antonio Dubbst a pronon¬
cé un discours au Sénat, pour prendre
possession du fauteuil présidentiel.

M- Duii'xst a rappelé tout ce que le
Sénat a fait d'utile pendant l'année.
Puis ii a exprime en termes éloquents la
volonté qui anime la nation, entière :
volonté de vaincre et de faire triom¬
pher le Droit-
Comme M. Deschanel, M. Dubost a

remporté un grand et légitime succès.
•**■*—1——« ? —? ——-y*.

Les fonctionnaires
de la République

M. Douarcltô, spus-prél'el do- SonJis, lieutenant
de réserve pu service de roint-major, vient d'être
Cité d i'ordre du joqr qo l'année-avec un motif
particulièrement élogieux. al. Douarche est le lits
du conseiller à la cour tic cassation, mort ré¬
cemment. il est l'ancien chef du secrétariat par¬
ticulier de Mi Faîtières et de M. An ton in Dubost
d la présidence da Sénat.
-D'autre part, A). Bon-omée, sociétaire général

de la Préfecture du Mord, qui avait été emmené
comme otage en Allemagne en janvier 1915, est
aujourd'hui libre fct a pu venir se mettre a la
disposition du Ministère de l'Intérieur. 11 avait
été arrêté sons prétexte, au dire ses accusateurs, I
«lue des Journaux, non soumis à la censure aile- j
mande avait été mis en circulation dons Lille.

de faire opposition au projet de loi. sur le service
obligatoire.

— Le Morning l'osi donne dçs détails sur le dé¬
barquement des Français a Uirtou.

— Deux officiers supérieurs suisses seraient ac¬
cuses de trahison comme ayant fourni des ren¬
seignements aux attachés militaires des empires
centraux sur les mouvements des troupes suisses.
Le seraient, les çoioucis Kgiy et V»aucuwy* ue

• de berne.
ègi amine sans lit. d'origine, allemande
l'u» dépôt, de munitions a sa-ulé à; Lille.
:s civiles seraient Les nombreuses. On
e s'il ne s agit pas d'une tousse notf
arrêter nos raids d'aéroplanes.

l'éiat,-ma]Qj
— Un, tel

annonce qi
Les vicient
se démuni!
\ei!e pour

—- Le Comité -des.réfugiés du .Nord a porté une
pjajnte en abus de confiance contre -un de ses
membres, AU. Jean HcnqrjcKs, ,59. ans, hollandais
naturalisé français. interrogé par A t. Panait, ju¬
ge d'instruction, Hendrichs a Lté éeroué- a m
sante.

— Salin bey secrétaire de l'aiithassado olto
niane a pvqfe et sa famille ont été arrêtés par
M. Foncet, commissaire aux délégations. Salift
*ûey: sera envoyé clans un catnp cle Concentration
en Bretagne;

Les Loyers pendant la Guerre
, +mm» 9 •

Un Privilège
exhorbltant

rS pv**cmS

On ne peut songer, avons-nous dit, dans
iun précèdent article, à maintenir dans
leur intégralité les créances des propriétai¬
res.

Qu'adviendrait-il, en effet, si par impos¬
sible, il en était ainsi résolu ?
Ceci, que tout le monde aurait ses reve¬

nus détruits et c'est lé cas des mobilisés
ou diminués jusqu'à devenir presque nuls
même pour ceux qui iront pas été enlevés
à la vie civile.
L'ouvrier aurait subi lo chôlïiage, l'in¬

dustriel aurait dû arrêter ou. ralentir sa fa¬
brication, le commerçant aurait vu ses af¬
faires baisser de façon dérisoire, le ren¬
tier lui-même aurait subi des pertes par
suite! de la dépréciation de ses titres. Seu¬
le, une catégorie dp possédants se tirerait
indemne de la grande crise : les propiféf
taires qui auraient au plus subi, un re¬
tard ! .

Tout le monde aurait souffert, sauf eux 1
Ne serait-ce pas créer un, privilège exor¬

bitant ? Et- peut-on même l'envisager ?
Personne ne le pense. ■

Eli b-en ! il s'est cependant trouvé des
défenseurs, honteux, certes, et qui se sont
bien gardés jusqu'à présent de faire beau¬
coup do bruit de cette thfise monstrueuse,
Ceux-lù ont prétendu que nulle modifica¬

tion ne devait être apportée aux contrais
de modificalion en. cotirs, qu'ils doivent
.être exécutés tels qu'ils ont été arrêtés,
puisque aucun de ces contrats, ni aucun
texte législatif nia prévu expressément le
■risque de guerre !

***
Arrêtons-nous-y cependant un minute,

moins pour la réfuter (il n'en est guère be¬
soin) que pour tirer de cette réfutation les
principes généraux de droit, qui doivent à
notre sens, présider à la solution de cette
question des loyers.
On ne peut soutenir qu'un contrat de

location soit comparable à tel ou tel autre
contrat, de vente par exemple.
Le contrat de vente a un effet immédiat.

Pierre vend à Paul telle marchandise pour
un prix déterminé. L'échange se fait à ce
moment même.
Mais il en va tout autrement dans le con¬

trat de location. Si je loue à un propriétai¬
re un appartement, c'est pour en jouir sui¬
vant les dispositions de Ta chose louée :
c'est pour m'y abriter avec ma famille, ou
pour, y installer mon industrie. Je n'achète
pas, comme ,dans te premier cas, une
chose dont je puis user ou abuser ; je paie
pour avoir, pendant un temps donné,, la
disposition d'une chose que je dois, remet¬
tre à son propriétaire dans son état pÈirni-
Mais, d'autre part, le propriétaire me ga¬

rantit que pendant ce temps j'aurai la li¬
bre et paisible disposition de celte chose.
Tels sont les deux termes du, contrat do

location. Si l'une de ces deux conditions
n'est pas remplie, il devient nul ou du
moins sujet à modifications.
Or, dans lo cas qui nous occupe, il est

clair que cette faculté de jouissance a été
anéantie ou troublée.
L'état de guerre oblige donc à la révi¬

sion de ces contrats.
L'intérêt social de toutes les classes de la

nation exige, en outre, dans cette période
de crise une répartition plus équitable des
charges, uns transaction inspirée d'un lar¬
ge esprit d'équité entre les droits des uns
et tes droits des autres.

rapide, et le moins coûteux
trage.
Nous y reviendrons.

c'est l'arbi-

Voilà donc fixées les deux conditions-
grâce auxquelles an pourra liquider cette
angoissante question.
Remarquons, d'ailleurs, que tous ceux

qui se. sont occupés de la question desj
loyers sont à peu près d'accord sur ces;
deux points. A
Tous, en tout cas, déclarent qu'il est lm-

possible d'imposer aux locataires la char¬
ge intégrale des termes arriérés et qu'il
faut envisager à la £ois de nombreuses ré¬
siliations de baux et des réductions des
dettes pouvant aller jusqu'à la suppres¬
sion complète de celles-ci;

Tous reconnaissent la nécessité d'une
législation, npuvelte, en harmonie avec les
dures circonstances que noue traversons.
Tous admettent aussi qu'il, n'est pas pos¬

sible-de. recourir en cette matière à la ju¬
risprudence ordinaire
Presque tous, enfin, demandent qu'on

ait recours à lq constitution de jurys spé¬
ciaux d'qrbilrago, composes d'un nombre
,égal de propriétaires -et de locataires pré¬
sidés par un juge. Le projet du gouverne¬
ment lui-même se prononce dans ce sons.
Mais, chose, étrange et sur laquelle il,

faudra bien que nous nous étendions ; car
le débat est essentiel, la commission par¬
lementaire qui a éluaié tous ces projets,
par la plume de son rapporteur, M. Ignace,
député de la Seine et avocat, a trouvé le
'moyen de sori.r un nouveau texte qui se
refuse à instituer l'arbitrage par des jurys
spéciaux, pour le confier à des juges pro¬
fessionnels !

Ce projet de la commission, en ou¬
tre, constitue un système des plus favora¬
bles à la chicane et qui,, nous le montre¬
rons, ne donne pas aux locataires les sa¬
tisfactions qu'ils sont en droit de récla¬
mer et méconnaît beaucoup de leurs
droits.

<■*»
Le projet Ignace à, d ailleurs, soulevé,

comme il fallait s'y attendre, de très nom¬
breuses et très fortes protestations dans
la presse et de la part des intéressés.
Nous prétendons montrer qu'il est in¬

suffisant et inacceptable, qu'il est même
dangereux et ne répond pas au but qu'il
devrait atte ndre.
Il est moins largo que le projet du gou¬

vernement.
Nous allons en faire la critique mainte¬

nant que nous avons établi les principes,
sur lesquels doit être basée une juste, lar¬
ge. et indispensable liquidation des loyers.

L. COLUMEAU
Fondateur de la Mutuelle des Locataires..

>—«a+o <

ECHOS
Au Nouveau Cirque, ce soir, à 20 h. 30,

première représentation du nouveau spec¬
tacle, avec les débuts sensationnels de : Bè-,
névol, Vhomme-mystère, dans ses expé¬
riences stupéfiantes ; Anna Thibaud, la fi¬
ne divetle parisienne dans ses chansons
inédites ; Valéjo, le phénomène sauteur,
dlans son plongeon diabolique ; Cairoli et
Antonio, les . clowns sans pareils, dans un
slielch exhilarant, et dix autres attractions.

•*/V>

On dit que c'est une pièce de Claude F-ar-
rère qui succédera sur l'affiche du Gym¬
nase, aux Deux Vestales.

VM.

Pour prendre tilre.
M. Hugues Delorme, le charmant poêle

dont la revue En franchise triomphe aux
Capucines, termine une pièce en trois ac¬
tes, intitulée : la Course au Bonheur.

d®
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Théâtre

Vient de paraître
— I il livre d'actualité : La Question Persane

et ta Guerre. Dans cet -ouvrage, préface par M.
Lucien Hubert, député des A-rdennes, l'auteur
M. Gustave D.cmoi'gny étudie l'attitude de la
fente dans, le connu -actuel.

— Chez fayot el Cie, Ai. Edmond Privai, a publié
« La Pologne sous la rulale. »

Oûrnroiun el le soumit au travail de la prison ;
pliage do papiers destinés a l'industrie et à des
corvées do toutes sortes. En mai, ayant accepté
«le payer une indemnité déterminée il fat admis
à un régime un peu moins pénible. Enfin, après
neuf mois, on le conduisit (jfans un camp de con¬
centration, à Fr.icdric-hsfeld, jusqu'à ce que sa
peine lût terminée.

De 14 heures
à minuit

— 529' jour de la guerre.
— La reine. Oc Grcce vient d'être appelée

Berlin auprès du lit de §ou frère le Kaiser. Son
départ est imminent.

— Les compagnies d'assurances anglaises ont
établi! une échelle de prunes sur ia lin do la guer¬
re. four loucher îoo il', le 31 décembre il faut
verser 50 fr. soit chance égale. Four la même
somme au 30 juin 191', la prime est de 30 lr,
'Donc 70, o/o de chances que ip guerre soit ter¬
minée a cotle époque. Enfin, au 31 décembre 19117
II suffit de verser 10 fr., seul 90 chances sur cent
que la guerre sera, alors Unie. Mi Ja guerre se
termine avant l'époque lix.ee l'assuré perd sa
mise.

— Dépêche officielle de Saiopiqup : Les néces¬
sités do notre plan de 'défense nous ont' obligés a
faire sauter les ponts du 'chemin de 1er à 'D'émir
îlissar et à KUiniter.

— L'est .hier que s'est ouverte ia Diète de Prus¬
se. Pour Ja.première lois Guillaume, roi de Prus¬
se, n'a pas présidé cette ouverture.

— Réuni /)-des cheminots do' l'Etat. Emis les
.vœux suivants; Vu la oherié des vivrtv, indemnité
mensuelle de ffl francs aux petits traitements et
de 10 fr. aux luailements atteignant 3.000 fr. lté-
gularjsauon de ia pryne de 2 ir. accordée aux
agents commisstqjinés a l'neure. lïotour front
des camarades mobilises pour remédier a ia crisp
des transporta-.

LE "TIR*'remplace le leurre
Auguste PELLEfHN, 82, HueRambuteau 11 '45 le 1/2 kg).

GAZETTE MILITAIRE
Pour les ersgagés spéciaux
Plusieurs parlementaires,, parmi lesquels, Mai.

D>?g_ui,se, Jobert et feyroûx vont poser quelques
questions écrites au Ministre do Ja Guerre au
su-jet des engagés spéciaux.
.Nous croyons intéressant de les publier à l'a¬

vance.
lis demanderont à M. le Général Galliéni ;

i 1° fci'ii ne serait pas équitable d'accorder aux
hommes réformes a Ja suite de blessures ou-.de
maladies contractées sur Je front et qui, dégagés
de toute obligation militaire, ont repris du service
comme, engages' spéciaux dans certaines sections
une médaille co-mmémorativc ou u.n insigne qui
permettra au publie de ne pos les. confondre avec
les embusqués.

2® Si l'autorisation de circuler librement après
l'appel- du soir accordée aux engagés spéciaux
par le général Galliéni a été communiquée- à la
flace-et si les gardes républicains ont le droit
de considérer comme « irrèguiière » cette mesure
prise par le Ministre de la Guerre.

3® Fi les engagés spéciaux, quoique n'appar¬
tenant ni au service armé, ni au service auxi¬
liaire, ont accès aux grades de caporal et de ser¬
gent-.

4® Si l'on attendra la lin de la guerre pour leur
payer l'indemnité journalière do. 2 fr. 50 ou ia
hanto-paie à laquelle ils ont droit.

.5? S'il-ne serait pas juste do leur faire le rappel
cle cette haute paie et de cette indemnité jour¬
nalière qui.leur sont dues à partir du jour- où ils
ont contraoté; leurs engagements.

TOUS LES SPORTS
LES SfOUTILS DANS L'AVIATION

Suivant l'exemple de leurs camarades Houe-
lier, Corpès, -Lapize, etc., nos deux excellents cou¬
reurs cyclistes -fertile t et Sergent sur leur deman-
,de viennent d'être affectés à l'aviation.

11 serait superflu de rappeler le passé sportif
:de ces deux îuhu's pilotes.

Bien'- c-onnus du- public, Berthel. et Sergent au-
Torisent tous les, espoirs dans-leur nouvc-ïle ali'pe-
tanon.

MOL V,ELLES SfURJ 1VES
Moiçincu intem-aliénai de l'TJ. S, de Tourcoing

a été blessé pour ia seconde fois, en Arg nnc et
a dû subir une opération qjii le tiendra éloigné
tout jamais des terrains de foolbnli. v
bnouulen Henry de l'Olympique Lillûis a été cite

à lîoi'ûre du jauii de l'armée..
Denis du liacing Otob de Fralifle «pt.égaloiWnt

cité avec le n-iolif suivant .

. « A tfluiàtirs lait-preuve de courage ni depop
vouement 'dans Heccamiilissement de son devoir.

. t/O 25 septembre, piusiev'irs obus suffocants écla-
Six membres - «te ta commission du budget |! tant très près de lui, a continué'à assunci- Je Erans-

«rent procéder sur place à la vérification de i'fia-
blllement des soldats pendant 1-mver.
— Une dépêché de Hottcrdanr annonce qucl'Al-

lemagne réquisitionné tous les objets, et bijoux
en or au profit de la Heicbsbanlc,
— A l'unanimité la fédération des mineurs de

praruiç Bretagne, rêp-nte a W-estminster a décidé

.port des blessés. A oté enseveli sous un posté
c!e secours violemment bombardé. »

A. Bentemijs.

D'ANGLAIS à domicile par demoi¬
selle anglaise réfugiée de^Turqui*-

Mais, -"pour- cela, deux choses sont néces¬
saires.
La première, c'est qu'une disposition lé-

gislativc nouvelle intervienne. Il -est évi¬
dent qqc le seul droit commun ne peut suf¬
fire ici. Les auteurs du Code n'ont pas
prévu -et ne pouvaient prévoir cette situa,-
tion, créée par une guerre d'une violence
et- d'une durée inouïes,
A des conditions exceptionnelles doivent

tout naturellement correspondre des mesu¬
res exceptionnelles. Telles qu'elles existent
les -lois antérieures- ne permettent pas ds
répondre aux- nécessités de l'heure, il faut
donc y remédier par un nouveau texte fait
pour ce moment.
Nous ajouterons encore à cette raison,

-que le droit commun n'offre pas assez de
garanties. Une expérience juridique même
sommaire permet de se rendre compte,
sans peine, que le Code a beaucoup plus
de tendresses pour les propriétaires que
pour Tes loca taires. Ce n'est donc pas en ce
moment qu'il convient 'd'invoquer et d'ap¬
pliquer des textes qui, avant- la guerre, ne
correspondaient plus aux conceptions ju¬
ridiques nouvelles qui se font jour.
Indiquons du reste, ici, qu'à notre sens

ttji-o révision générale doit, intervenir des
obligations réciproques en matière do baux
et qu'à cette œuvre générale les locataires
organisés doivent dès maintenant se pré¬
parer...

„■»

Mais restons sur l-e seul terrâin de cette
étude, qui -est la liquidation des loyers en
cours.
Une seconde condition est indispensable :

c'est qu'une juridiction nouvelle soit éta¬
blie pour solutionner tous les différends
actuels.
Il est impossible de fnîre appel aux tri¬

bunaux, ordinaires. Le nombre des affaires
qu'il faudra ainsi régler ne le permet pas.
La plupart des tribunaux n'arrivent pas to
tenir au pair Te rôle des contestations po¬
sées devant eux ; qu'en- seraït'il donc s'ils
avaient à connaître les. centaines et les
milliers de différends que la question des
loyers soulèvera sans faute ?
Et non seulement la justice est tente ;

mais elle -est. coûteuse. La procédure so
paie très cher, on 1-e sait, Sèraif-ce bien le

, moment, alors que tout le. pays se, trouvera
appauvri dans une trop grande mesure,-
d'obliger à de pareilles dépenses ceux qui
-seront obligés de- défendre leurs intérêts.
Trop souvent parce qu'ils se trouveront-
dans la gêne ?
Sans donc élever une méfiance contre'

d'esprit et les habitudes des juges profes¬
sionnels, nous sommes amenés à déclarer
:impossible le recours devant les tribunaux
(ordinaires pour les contestations de l'ordre
( qui nous occupe.
Alors, quels-moyens employer ? Il n'y en:

a qu'un ; mais qui est le seul praticable, et
;qui- a- te grand mérite; d'être ù la fois , plus

Groupes et Syndicats
L© congrès des mineurs

Les Travailleurs du s-ous-sol (mineurs,
miniers et ardoisiers), se sont r-éunTs en
Congrès National extraordinaire tes 10, 11
et 12 janvier 1916, au siège de la Confédé¬
ration Générale du Travail, à Paris.
Le Conseil National s'était réjani dans la

matinée du 10.
A ce Congrès, 50 organisations syndica¬

les élaient représentées par 4-1 délégués
venus des différentes régions minières et
ardoisières.
L'ordre du jour du .Congrès -comportait ;

« L'examen, de la loi des retraites -des mi¬
neurs du 25 février 1914 et toutes clauses
s'y rattachant, également des questions
d'ordre, corporatif ».
Le débat' qui s'est prolongé, pendant cinq

séances consécutives, a été très ardu, vu
l'intérêt énorme que portent les travail¬
leurs du sous-sol à cette, question de re¬
traites qui est pour eux primordiale. Aus¬
si, la loi actuelle, aui doit dorénavant ré¬
glementer leurs retraites de vieillesse, a-
t-e-lle été examinée et discutée dans tous
ses détails;
Après avoir désigné une délégation com¬

posée do membres de toutes les régions,
pour présenter aux Pouvoirs Publics les
desiderata corporatifs émanant des travaux
du Congrès, ce dernier s'est clôturé par
l'adoption de la résolution suivante :

« Le Congrès des 'travailleurs du sous-sol, après
examen cie la iej «lu xa février 1914. sur les retrai¬
tes et ia situation générale laite à.la corporation.

«. Considérant : Que la ioi aes retraites .des mi¬
neurs, est imparfaite, en raison des lacunes qu'el¬
le contient ; que du lait cie n'avoir pas tenu comp¬
te aes, desiderata exprimés par ia Fédération na¬
tionale, de nombreux camarades se trouvent- lésés
et n'obtiennent pas les avantages qu'ils étaient.en
droit d'en_attendre.
«-Considéranten outre que l'interprétation don¬

née a la.,loi.,ne répond pas à l'esprit dti législa¬
teur.

« Exprime, au nom de la corporation du soust
soi, sa volonté dé-voir donner à_!a loi une plus
juste-et- une -meilleure interprétation, ensuite son
grand.déstr cie voir, dans le plus bref délai,.rc?

iviser .«jette lot,, selon les besoins impérieux de la
corporation, nettement exprimés par tous les-Gom
grès antérieurs. ;>
Suivent clés considérations sur la pro-

.prlétè -dont l'heure présente empêche là
publicaliqn. Enfin l'envoi d'un-salut frater¬
nel aux camarades qui sont au front, M
l'approbation de l'attitude de la Confédé¬
ration Générale du Travail dans- son pro-,
gramme d'action économique. — (Agence
Paris-Télégrammes).

"yndicata
A ru heures, 30. — Ouvriers du Gaz (au siège).

Parti Soeialisîa
A 2/0 heures 30. — 14' section (111, rue du Châ¬

teau'-. — 20e, l'ère-Lachaise (4, rue Malte Brun).
— c'ucfty (salie Arteunière).
,4-21 heures. — 15", Grenelte (72, beuferard de

Grenelle).

Courrier des Spectacles
bomcaie française. — Demain samedi, 294® an?

nivers-aire de la naissance de A-içliere. Matinée a
1 fieu-re 30 : Dôpil amoureux, Le Médecin inaigit:
lin, La aoubrelle ae Moliere, Couronnement, Le
Mataae imaginaire.
En soirée a S heures, JJritannicus, L'Anglais tei

qu'on te parte.
■ Dimanche 1(5, matinée à 1-4 heures 30, Tartuffe,
Le Mariage forcé; En soi-fée à 20 heures. Les Ap
fatres sont tes affaires.
fendant,las de ux matinées des. 15 et. 16, expos,

uon .Moficresque au loyer du puimo.

Upéra-Comiquc. — Demain samedi, à 8 heures,
première représentation (reprise) du Juif Polonais
(M. Jean l'èrier, Ailles-Edmce Favart-, Brohly, .Vfiu
de Q-eus,.Beruiauci, Audoin, etc.), AL 'Camille Er¬
langer auigera l'orchestre.
Dimanche, -mâtinée a 1-heure 30, Carmen (Miles

Broniy, vaiiin-fardo, .MM. Lheureux, Allard, etc.)
soirée à 8 heures 15, La Tosca (Allie Marthe Che*
naît, M'Ai, fontaine, Aibers).
Jeudi prochain, matinée à 1 heure 30, Le Juif

Polonais (M. Jeun l'-ener, Mlles Edmée l-'avaj'l,
Brohly, MM. cle O'reus, Berthaud, Audoin, etc.), le
spectacle se terminera par la premièi-e représen¬
tation diu Tambour, p-oeme lyrique en un, acte de
Al. Aif-red, Bruneau, interprété par Mlle Marthe
Gtienai.
.•Samedi, soirée à » heures, Werther (Mlles BrolF

ly, Vauitier, MAL Darmel, Ghasne, Azéma).
Variétés. — On annonce les dernières de Mlle

Josette ma femme qui cédera la place la semaine
prochaine à Miquctte et sa Mère, la célèbre co¬
médie de li. de Fiers et G. de Gaillavet-,

ww

Porte Saint-Martin, — La première représentai
Uon d'4nna Karénine, piece en cinq actes et sept
tableaux de Al. Edmond Guiraud, d'après Tolstoï,
est définitivement fixée à merca-edi prochain 19
janvier. La Fui le JSaintr.Mariin fei a relâche ia veifc
lé, mardi 18 janvier, pour répétition générale
d'Anna Karénine.
Cyrano de Bergerac ne sera plus joué que deux

fpis en soirée (demain samedi et après-demain
dimanche; et-une seule lois en matinée,—manche),

-vwv

Nouvel Ambigu. — Le célèbre détective Slier-
loclc-Jlotmes est-, au quatrième tableau, attiré dons
un coupe-gorge, où d'abominables bandits l atlcn-
tlent pour lui faire subir la plus, terrible mort l
E.herioejt ne pc-yt y ecn-apper que par un ue ces
coups d'adresse ou daud-ace, rapides, fou¬
droyants, dont il a le secret. !... .Saisis, haletants,
guidés par la lueur agitée du cigale/ les speo-
tcurs suivent, dans l'obscurité, la- lutte engagée
entre le détective et les escarpes lancés à ses
trousses ! Et quand Sherlooiv-Moimes, tenant dans
ses bras Alice Brent, pousêe son cri de victoire, j
te sont des trépignements, des acci-amations s.ans I
lin U l'adresse du héros et de 1 héroïne ue la pas¬
sionnante piece de Al, lierre Decourcefie !

-mit

Concert Mayol. — Le grand succès Madame
Bou-Dou-Ba-Ua-Bcuh ! et Les huit négresses de
Zanzibar. Aujourd'hui rentrée du célèbre danseur
italien. 1- araboni. Dimanche matinée.

ie Antoine. 8 h. 30, La Belle AventuraThéâtre Sarah-Bomhardt, 8 h-, L'Aialonlet « h |çaise.
iAthénée, mardi, mercredi, jeudi, samedi, diman¬che U 8 h; 30, L'Ecole des Civils, revue. jVariétés, S th. 15, Mademoiselle Josette, m&temine,

ltéjane, S 11., Madame Sans-Gêne.
Gymnase, 8 h. 30, Les Deux Vestales.
NOUVEL AMBIGU. — Sherlock-Holmes. 8 heures,mardi, jeudi, samedi, dimhnelie ((diimanche, !matinée et soirée). Ilorry Baur, Janvier, Xumès,,Garay, Andrée Pascal et Rosa Brack. i

Renaissance; 8 h. 30. La Puce a l'oreille:Palais Royal, 8 h. 30, samedi, dimanche, /I,faut l'avoir, revue.
Bouffes Parisiens, 8 h.. Kit.Grand Guignol, Le Mystère de la Maison Attira 'a h. 30 et 20 h. 30.
Apollo, 8 h. 15. La Cocarde
Cfiiny, 20 heures 30, Les [enDéjazet, 8 h. 30, Les Fiancés de Rosalie.Gtiatcau d'Eau, 8 h-, Les Cloches de Corneville,Vaudeville, 2 h. 30 et 3 h. 30, Cabiria, film do :Gabriete d'Annunzio.

tThéâtre Albert i'r (64, rue Rocher), à à S h- 45,Ce bon M. Zoelcbcek, succès fit

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
CONCERT MAYOL. Tél. Gut. G8-07. — Mada- jme lloii'Dou-Ba-.Da-Bouh. ! opérette à spectacle. 'Madeleine Guiity, Mensuel», Bianca -Jo Bit-buo. l'artie eoncerL 'iLe Cagibi, 25~rue Catanai tin. Chansonniers, ((Sketch, revue.
Folies-Bergère, S h. 30, Jusqu'au bout, revue. ;Scala, 8 h. 30. Taisez-vous... Méfiez-vous, revue. •l-Adorado, 8 h. 30, Concert, jOlympia, 8 h. 30, Attractions. iGaité Rocheehouart. 8 h. 30, C'est Muni : tevue.
Ba T'a Clan, 8 h. 30, Un Bouchon, Les oreuiea jennemies vous écoutent, revue. iMoulin de la Chanson, à 8 heures oO, Les onan- >
sonuiers et Chut ! Chut ! revue.

Cocarde de Mimi Pinson.
femmes collantes.

\ L'EUROPEEN, le plus élégant niusic-"mit de ta place Ctichy, tous les soirs i ,8 h, 30, Montai, Carjol, Paule Morly, Su ;
vu», Jane. Delorme, Juanis; Le-r,ie, etc., '(:»
grandes vedettes du jour. — Jeudis, diroan. 1
thes et fêtes, matinée a 2 h. 30- — Fau i
teuiis, i franc.

Pie qui chante, 8 h
et ta revue.

La Chaumière,

30. Les Chansonniers, J
Les Chansonnier^ !

TéL fENGAl - 25, nie Fontoînâ ^
, 28-21, - A 8 h. 30.

la Guy i'Kni...prunt, revue

Chez
Té
Partie departie de concert, M.aubon, l'aurez,imitateur, i.moal. Renée Gardés, \VTLLAKD, îo chansonnier réaliste; \N1NE. PINSON et. l'hilarant comi-I
que EtïNGA.

Tous les jpurs à 4i heures. Apéritif-concert. —* •
Fauteuils, O.tr. 50. j '

Capucines. 8 h. 30. lin franchi*' revue.
Nouveau Cirque à 8 h. 30, attractions, Anna TF'-'
baud, Valéjo dans son plongeon ditiboliquc,Cairoli et Antoini, BCnévoi te célèbre aiédiiuitjetc.. etc.

CINEMAS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE. 24, boulevard des Italiens. Tous les jours ■
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro?1
gramme varié. IntéJ'essanl. Orchestre sym-.1
Phonique.

rpss
Bell. 3 bis. rue dément-Maret, Paria.

FOUR LES ÉTRENNES
ENVOYEZ DES LIVRES AUX POILUS

Le dernier ouvrage de H.-G. WELLS fut écrit'à leur, intentlc»
La Guerre qui tuera la Guerre

(Traduction de GEûMGESrBjlZILE)
1 vol. pris dan9-nos bureaux 3 flr. .. Franco, 3 ff. 2S

Européen, — Co soir, à 8 heures 30, débuts sen¬
sationnels du célèbre Dams, retour de Londres.

vwv

Umnia. — Alsace avec lièfane. — C'est dans ta
jolie salie voisine dès variétés que paraîtra, en
exclusivité sur les boulevards, ia grande attrac¬
tion cinématographique Alsace, avec l'admirable
lièfane dans le rôle principal, ou elle est éton¬
nante. de puissance et d'émotion. L'Umma n'a
hésité devan ta-ucun sacrifice pour donner le pre¬
mier ce film sensationnel. La clientèle parisienne
viendra en foule au boulevard Montmartre voir
ce drame, d'une aotuafité saississante, puisqu'il
montre que jamais l'Alsace n'a cessé - etre Fran¬
çaise.
Le programme, en dehors d'Alsace, est tout à

fait supérieur : on verra des actualités militaires
sensationnelles : La retraite de Guevgueli, les der¬
niers prisonniers du vieil-Armand, le voyage de
M. Denys Cochin à Salonique, puis deux scènes
amusantes : un Prince dans Bigadin aime la mu¬
sique et Hozenfierg dans Lucien est si aimable ;
etc., etc Et, bien entendu, lq septième série des
Mystères ; Le clocher de DarnemoUth.
Etant donné l'aiiluence de spectateurs qui vien¬

dront voir Alsace, étant donné que de nombreuses
invitations seront adressées aux soldats et aux
réfugiés des provinces envahies, Alsace sera don¬
né tous les matins a 10 heures 30 précises. C'est
la première fois qu'on donne du cinéma avant
déjeuner ; il est bien probable que. cette innova^

de rumnia se prolongera après, le suer '
cl'Aisaee. Combien de personnes, en effet sont
inoccupées le matin t
Alsace sera présenté à l'Umnia avec une adap¬

tation musicale spéciale et un orchestre renforcé
wv

Tivoli-Cinéma. — Dans le tableau des recettes
réalisées par les cinémas en 1914, le merveilleux
établissement de la rue de la Douane se classe
en tête de ia liste publiée officiellement-, ces
chiffres ont leur éloquence. Cette prospérité, s'ex¬
plique par le soin que la direction apporte à sa?
tistaire son-fidèle publie, toujours sûr de trouver
à Tivoli ie plus beau programme accompagné pat
te meilleur orchestre. Cette semaine le program¬
me ne le cède point au précèdent, on applaudira :
le clocher de Darnemouth, mystère policier ; son
or, comédie, d'actualité, les Railus de la revanche,
draine patriotique ; T'atty aviateur, Riaadin -'me

, la musique, deux films d'une cocasserie irrésis-
, tilde et à côté des films d'actualité du front, ci¬
tons : Le voyage de M. Denys Cochin à SalànP

'

que, L'armée belge, Tivoli-Journal, tous les faits
divers <> iiio.nde entier. Rappelons que Tivoli-
Cinéma, 14, rue de ta Douane donne tous les jours
cles matinées à 2 heures m nve- m mémo pro-
fgranaie que !c soir. Location Téléphone
26-4-4.

"t.-W,

Nouveautés Autseï t-Paince. — il ne suffit pasde
soigner lo programme et de tabler uniquement
sur un beau film,- sur une exclusivité même sen¬
sationnelle pour croire que l'on est quitte envers
le.public, il faut (te puis, on pourrait dire d'a¬
bord, -offrir aux spectateurs-ses aises, et dès ren¬
trée lui montrer des égards. C'est ce qu'a par¬
faitement compris ia direction de l'Aubert-Par
lace. Aucun pourboire a donner d'aucune sorte.
Cette réforme très audacieuse, coûteuse pour l'r.JL
inirustratxm compte pmr une grande part dans
le succès de l'Atibert-ptflaee et te publie en est
ravi. Au programme de cette semaine, on applau¬
dira : Les poilus de la. revanche, épisode patvio

• tique ; Bon or, cbmcdlo ; l.a vengeance du lion,
drame saisissant ; Chariot,travaille. Bout dc.Zan
et les-contrebandiers, deux bons comiques, et par¬
mi Tes actualités M. Denys Cochin à Botanique,
L'armée beige. Nouveautés-Journal, tous les faits
divers mondiaux. Grand orchestre symphoniq.uo.
Séances permanentes de 2- heures à 11 heures.

|

TIVOLI-CINEMA rêcT de la DouaneTTéT.}26-44. Tous les juurs, matinée A 2 h. 30, sol- .i'ée à 8 fieuras. Autour de ta guerre. Actua¬lités au jour le jour.

OMNIA PATHE (a côté des Variétés). — .Usage «[
iiefane (exclusivité). HigacUn aime la tnusiqv»(Frince). Lucien est si aimable (Bozenix-i g), aoluaîitCs mifiiuires.

FaitsDivers Financiers
La production houillère, de l'Angleterre. — Eu

1914, ia production du charbon.a, atteint 265 mit-',lions 664:303 t-oimcs, d'une valeur de 132,.).-«-,;. .v(livres sterling; înleiaenre ue i-.iuu.wj' tonnes efcde 12.938.816 livres ""'i ' * ""
charbon

_ M
contre JU'emiimg i penny pi-ecéuemuient. Sun,la quantité exportée de 59 millions-de tonnes, !»(France, a reçu 12.25#.W0- tonnes.

w

.uoo.oio uvres sur 1913. Le pri moyen uu-
-on tut dé 9 sinfiing il pence par tonnai
s 30 shilling i penny précédemment, fc'--
anUJé exportée de 59 miliioiitt.de tonnes,
■e a reçu i2.25ti.90fi tonnea>

Emprunt russe au Japon: — on .ijincnce qn'u
vance de 120 militons de yen a été consentie
■o.uvernement russe par un anmw 1«—•"*"

. , ....vyjv,.,-,!, iyii ; les êx-
portatlons pour l'Europe'sont tombé®* do t. mil-'
l'on- 996.000 tonnes en 1914 à. 1.055:090 tonnes.!
mais poui' les Etats-unis elles, on! progressé d®
U90.(X!fi tonnes à 916.ouu tonnes.
Echec d'un emprunt chinois. — Los négocia*'

fions, relatives a- une avance de 10 millions da,
iaeis à la Chine par ie -consortium des cinq gran¬
des puissances n'ont pas abouti. Le groupe fran¬
çais avait demand-T l'élimination do la Deutscha;
Àsialische Bank et 103 autres membres du consor¬
tium ont conci-u déia.vorablement.
Production métallurgique de l'Ourdi. — Pou*,

les neuf premiers mois -.te 1915, la production to¬
tale du cuivre a- été de 708.395 poutis contre 703.S-41
pouds prècédenimerb.
finances de la Glande-Hrclogne. — Pèndanl les

neuf premiers mois rte l'exercice fiscal. les recet-l
tes du Trésor se chiffrent par 167.257.271 livres
sterling contre ri9.5U5.H2y livres pr(5côdemmènr„
et- la? dépenses1 se montent à- 1.099.5)17.768 livres
contre 3l9.S95.29l livres pour ta même période
de 1914.
La production des milctvx précievx aux Etats*

Unis. — En. 1915, la production aurifère est ct«'
!)û 891 100 dollars contre 5-1.531.Sûrt dollars on 191#
la production de l'araent est de 67.485.GOO once*
contre 72.455! 100 -onces en 1914.

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi sont insérées

gratuitement cl tous tes jours.

OFFRES D'EMPLOI
dé

Mme

Trois bouillonnelitsprésenter au syndicat des Umonadiers-Res-

01

sont demandés. S®
;s Uroonadiers-Res

laurateurs. 3, rue tbu Gfidteau-d'Eau, l01' rTnge.'

DEMANDE placiers ou pîacièrr-s U ta c-oni-
nission pour visiter le particulier: Aoluatilé

et avenir. Ne pas se présenter, «écrire Poil. 14,
rue Atoreau. Paris. Urgent.

DEMANDES D'EMPLOI
«r 'UVE sans enf: instruite, dist-iflg.ucc. nresi-,
K -icnne. cherche siluaiion tiendrait caisse 011
dépôt, o-u dirigerait intérieur poisonne seule. Pas
exigeante. Ecrire : Roussciot, 03, rue OF-cr-
kampf:

CE SOIR

MmmmE
Ancienne élève Maternité d®
Paris, ex-interne hôpitaux,,

reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue
Jean-Leclalre. Paris (17*). Nord-Sud MarcadeL
fi' H-te. VitMaenser ?

I THEATRES
COMEDIE FRANÇAISE, 7 11. 45, Le Dédale.
odeon 7 h. .39, ').•Assommoir. " '
opéra-comique," HciacneT
TRIANONLYRJCHJE, 8 te 13; m d'Alsace
P?nTE,-SA1NT-'VTARTlN - Cyrano de Berqerac
et' dc^îi^1mminct^HWWl ^

LE BONNET F.OIJOU
est ccmpoaê

par une équipa
d'ouvriers syiuiivaéA-

Le- Gérant1 : Ljîon Bavxb.

mmmmB française, mmuaonoBà dancom) imprimeur
«3, rue Montmartre, Pwtg (2«]


